
Le monde d’au jourd’hui se meurt de ne pas ai mer! Une 
so cié té dite libre, éman cipée, adulte... et pour tant qui té -
moigne tant de dé tres ses, de dou leurs, de bles su res de tou tes
sor tes, et la no men cla ture pour rait s’al lon ger pra ti que ment
à l’in fi ni... Mais qu’est-ce qu’une pauvre re li gieuse du fond
de son cou vent, de sa cui sine, pour rait bien ap por ter? C’est
que j’en suis tout sim ple ment une vic time de cette soi-di sant
so cié té par faite.

Je viens d’une fa mille brisée, d’un père al co o lique et
d’une mère qui a choi si de vivre sa li ber té comme elle l’en -
ten dait. J’ai connu les foyers d’ac cueil, le chan tage af fec tif et 
ma té riel, l’égoïsme, l’hy po crisie, le men songe, les coups..., et 
j’en passe.

J’ai en ten du par ler de l’Armée de Marie à l’âge de
l’ado les cence, à l’âge où l’on a tel le ment be soin d’aide, de
conseils. J’étais si dé ses pérée de la vie, les pro blè mes fa mi -
liaux aug men taient en in ten si té et j’en souf frais tel le ment in -
té rieu re ment. Me tour ner vers l’al co ol, l’ar gent, le sexe...,
men son ges que ces mi ra ges, car j’en su bis sais les consé quen -
ces! Où al ler?... Vers qui al ler?... Il n’y avait rien!

Je n’avais pra ti que ment au cune no tion, au cune base
re li gieuse; tout au plus, je me sou ve nais d’avoir fait ma pre -
mière com mu nion et ma confir ma tion au pre mier foyer
d’ac cueil. Ce fut vrai ment une lu mière, un es poir qui s’al lu -
maient au fond de moi. Ma vo ca tion re li gieuse date de cette
même pé riode et un sou ve nir me re vient à la mé moire: ce lui
d’avoir de man dé à ma mère ce qu’était une re li gieuse.

Je com men çais à prendre cons cience qu’il y avait un
Dieu, un ciel, etc. Dans les cé ré mo nies de l’Armée de Marie,
les réu nions ou les ca té chis mes, on par lait de l’Évan gile, des
Com man de ments de Dieu, de la ré forme in té rieure, de la va -
leur de la Croix et de la souf france, de Ma man Marie, de
l’Eu cha ristie, de la prière, du cha pe let, de l’ins tant pré sent..., 
tant de cho ses dont je n’avais ja mais en ten du par ler ou que je
ne sa vais plus.

Alors, j’ai vou lu mettre en pra tique ce que j’ap pre nais. 
J’avais trou vé mon tré sor, ma perle pré cieuse. J’ai vou lu tout 
vendre, tout perdre pour le et la conqué rir par la ré forme in -
té rieure. J’ai vou lu me lais ser fou ler aux pieds, être cette cire
molle entre les mains de Ma man Marie, comme le di sait
saint Louis-Marie Gri gnion de Mont fort. J’ai vou lu pos sé -
der l’Esprit de Marie, être une sainte et sur tout je vou lais
ren con trer Dieu per son nel le ment avec mon coeur.

Ce fu rent des an nées très dif fi ci les et même âpres à cer -
tai nes heu res. La montée n’était pas de tout re pos, sou vent
dans la noir ceur et sur tout dans une grande so li tude de
coeur. J’avais gran di comme une mau vaise herbe sau vage
sur le bord de la route. J’avais fait de mon mieux au mieux
de ma connais sance, car je n’avais pas de ba li ses pour me
gui der et en core moins d’exem ples tan gi bles sous les yeux.
Ce n’était pas du joli!

J’ai conti nué ma route, pas à pas, et, un peu plus tard,
j’ai sui vi l’ap pel du Christ à Le suivre chez les Fil les de
Marie. J’étais vrai ment à ma place, heu reuse là où Dieu et
Ma man Marie me vou laient. J’ac cep tais les croix, la souf -
france, les hu mi lia tions, la ré forme in té rieure..., tout, au
mieux de ma connais sance et de ma bonne vo lon té, mais, au
fond de moi, in té rieu re ment, il y avait quelque chose qui se
pas sait et que je n’ar ri vais pas à cer ner. Je ne trou vais pas les
mots pour l’ex pri mer, car je ne le com pre nais pas moi-même.

Tout der niè re ment, j’ai dû tra ver -
ser une phase très pé nible: le Bon Dieu
dans sa sa gesse, en bon pé da gogue,
m’a dé pouillée im per cep ti ble ment jour
après jour, sans que je le com prenne
clai re ment. Je vou lais tant m’ou blier,
mais le pas sé re ve nait sans cesse. Alors,
j’ai com pris, moi qui vou lais être dure,
qui avais ap pris à me battre, à le ver les
poings pour me dé fendre. Les bar riè res, 
les murs que j’avais édi fiés au tour de
moi pour me pro té ger, pour sur vivre, je de vais main te nant
ac cep ter de perdre tou tes ces sé cu ri tés, ac cep ter d’être
pauvre et sur tout d’être vul né rable... Ce ne fut pas fa cile
avec 38 ans de sou ve nirs. Je de vais aus si ac cep ter, tout au
fond de mon coeur et de mon âme, le fait que l’on puisse
trou ver quelque chose de beau en moi, que l’on puisse m’ai -
mer. Mais ce que j’ai sur tout com pris, c’est que Dieu m’ai -
mait vrai ment mal gré tout mon pas sé, ce que j’étais de venue; 
qu’Il était mon Père (moi qui n’avais connu que l’ombre
d’un père); qu’Il me pre nait par la main, s’abais sait vers moi
pour que je ne tombe pas plus bas; qu’Il me pre nait dans ses
bras pour me ser rer sur son coeur... La chose dont on ne
vou lait pas, qui était de trop, Dieu, Lui, en vou lait... Je
n’étais plus seule... J’ai fi na le ment com pris et ac cep té que
j’étais réel le ment aimée.

Je sais que je suis marquée au fer rouge par tout ce pas -
sé; ce pen dant, je ne veux pas de man der des comp tes à Dieu.
Au rait-Il lais sé cru ci fier son Fils unique s’Il ne pou vait en re -
ti rer un bien plus grand? Il est si simple, c’est nous qui som -
mes com pli qués. L’Esprit Saint souffle là où Il veut, c’est à
nous d’être hum bles et sim ples pour nous lais ser conduire.
Cha cun est libre. Toute notre vie est un choix.

Ce que je cons tate au jourd ’hui, en 2004, c’est que,
mal gré tout ce vécu, j’ai reçu énor mé ment de l’Armée de
Marie et de la lec ture de Vie d’Amour. J’ai ap pris à don ner
dans l’ou bli de soi, à par don ner, et ce, jus qu ’à sep tante fois
sept fois. J’ai ap pris à m’a ban don ner dans la foi, dans la con -
fiance, mais sur tout j’ai ap pris à ai mer, à ai mer d’un amour
vrai: ce lui qui comble le coeur même s’il est bles sé. J’ai éga le -
ment re trou vé ma di gni té hu maine, ma di gni té d’en fant de
Dieu, de femme et de mère, dans une ma ter ni té spi ri tuelle.

J’ai bien des mau vais plis, des re li quats de mon pas sé
et des ré flexes qui me sur pren dront tou jours... J’ai un coeur
ca bos sé et une âme meurtrie par le manque d’amour, les
bles su res de tou tes sor tes, c’est vrai... Hu mai ne ment,
d’après les cri tè res, j’ai raté com plè te ment ma vie, et pour -
tant, au plus in time de moi, j’ai la convic tion du con traire,
qu’elle est plei ne ment réussie, parce que pleine de Dieu. Et,
un jour, un mi racle s’est pro duit: après tant de lar mes, de
lut tes et de souf fran ces, du fond du coeur sont mon tés des
mots que je n’au rais ja mais pen sé dire, des mots de re con -
nais sance pour cette vie, pour ma vie: «Mer ci pour tout!»

Je ne me suis pas trompée en sui vant la voie étroite de
l’Amour. La vie mys tique, la pré sence réelle, l’as cèse, la
prière, la ré forme in té rieure... et l’oeuvre de l’Armée de
Marie, tout est vrai, rien n’est faux. J’en suis un des in nom -
bra bles fruits, je l’at teste bien haut.

J’ac cepte d’être ce té moin de l’Espé rance, parce que,
vrai ment: «Dieu est plus mer veil leux que les rê ves!»
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